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Notre experience a Trigon dans 1'application ae i uxi iuieue
a la bureautique nous a amene a quelques observations interessantes. 
Premierement, la methode de travail utllisee en intelligence artificielle 
ressemble enormement a la maniere dont les ’’usagers” non-techniques approchent 
et resolvent leurs problemes.

Outre les outils ’’reconnus” de 1’intelligence artificielle, tels que les 
langages LISP et PROLOG, d’autres outils plus familiers dans le monde 
commercial, tout specialement dans les milieux des usagers non-techniques, 
peuvent aussi supporter la meme methode de travail utllisee en 
intelligence artificielle. Deux exemples de langages plus accessibles 
sont APL, specialement dans ses plus recentes versions, et Q’NIAL, developpe 
a 1 Universite Queens de Kingston en Ontario. Nous avons utilise ce dernier 
nrnbn?rand succes pour permettre a des usagers de diriger la production de 

de 10?iciel de bureautique, a 1’aide de 1’approche de
S'SSt sl e"lcaae dana la P™d“atl°”

et resolvent leurs problemes. Dans les deux cas, cette methode est tres 
differente de 1’approche informatique ’’traditionelle”. Une approche beaucoup 
plus dynamique, interactive et cyclique peut etre utllisee, plutot que la 
familiere, longue et laborieuse suite d'activites partant de la definition 
du probleme, suivie des etapes de conception, developpement, tests et 
documentation d’une solution.

Les resultats spectaculaires obtenus dans le domaine de 1’intelligence 
pour^obtenir Ss^esuJutrpeJvent^tre’aussi appliques dans les milieux 

d’affaires.

Originellement, nous nous attendions a ce que notre experimentation nous 
amene a des interfaces utilisant les langues naturelies, et a des systemes 
capable d’expliquer leurs possibilites, du type ’’systemes experts”. Cependant, 
le besoin de coordonner et d’organiser la complexite grandissante 
d'un environnement informatique s'est avere beaucoup plus critique et urgent. 
Le domaine de 1’intelligence artificielle est particulierement riche en 
solutions pour ce probleme. Des qu’un informaticien prend conscience de 
ce potentiel, il n’a plus qu’a se familiariser avec les concepts appropries 
de 1'intelligence artificielle et ses methodes; il peut alors obtenir 
rapidement des resultats tres impressionnants.
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Engineering" approach found

The spectacular results achieved in the Al field 
tools and methodologies used to achieved those 
in current business environments.

are not magical, and the 
results could also be applied

While we expected our 
ends and systems able 
what in fact surfaced 
of a computerized environment, 
solutions for this problem. C

Besides typical "Al tools" 
to business people, especially in "end 
same "Al approaches". I 
versions, and Q’NIAL, from Queens University, 
very successfully to allow end-users to u------
Automation software, using the same "Knowledge 
so effective in developing Al Expert Systems.

Our experience in applying Al to immediate OA needs in Trigon has led to 
some interesting observations. The first is that the "Al way of doing things" 
is in fact very similar to the way in which "end users" address and solve 
their problem. In both these cases, the approach is VERY different from the 
"traditional" DP approach: instead of going through a lengthy and laborious 
process of defining specifications, design, development, testing and 
maintenance, in both cases, a much more dynamic, interactive and iterative 
approach is used.

Michel Pilote, PhDDlreotOT^tgs

initial efforts to lead into natural language front 
to explain themselves, of the "expert system" type, 
is a much more immediate need to manage the complexity 

' . The Al field is particularly rich in 
Once a traditional DP person realizes this, 

he only needs to get familiar with the appropriate Al concepts and approaches, 
and he can quickly achieve spectacular results.

such as LISP and PROLOG, other tools more familiar 
’ - 1 USer" circles, also can support the

Examples of these are APL, especially its latest 
We have used the latter 

direct the prototyping of Office
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to immediate Office Automation needs has ^ed^c^some 
interesting observations. The first is that the "Al way 

13 in fact very similar to the way in which end users address and solve their problem. Furth- 
izedrenvirSnmenied T8* COraplexlty °f a computer­
ized environment is much more immediate and imoortant than developping systems of the "expert system" tJpe ^Lnv 
there are tools more familiar to business peo^ tS can

resultats spectaculaires obtenus dans le 
; 1’intelligence artificielle ne sont nullement 
Les outils et methodes utilises pour obtenir 

resultats peuvent etre aussi appliques dans les 
milieux d’affaires. Cet article presente quelques obser­
vations resultant de notre experience dans 1 application 
de 1'intelligence artificielle a la bureautique.

de travail utilisee en 
intelligence artificielle ressemble enormement a la 
maniere dont les "usagers" non-techniques approchent et 
resolvent leurs problemes. Dans les deux cas, cette 
methode est tres differente de 1'approche informatique 
"traditionelle". Les informaticiens professionnels peuvent 
obtenir des resultats tres impressionnants en appliquant 
les techniques de 1’intelligence artificielle pour impli- 
quer activement leurs usagers dans le processus de speci­
fication de solutions a des problemes initialement diffi- 
ciles a definir.

Pour ce faire, des outils plus familiers dans le 
monde commercial que les langages typiques de 
1’intelligence artificielle peuvent aussi etre utilises. 
Nous avons applique ces outils avec grand succes pour per- 
mettre a des usagers de diriger la production de proto­
types^ de logiciel de bureautique, a I1aide de 1’approche 
de "genie des connaissances" qui s’est averee si efficace 
dans la production de systemes-experts.
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L>INTELLIGENCE ARTIFICIELLE1.

1.1 Les Systemes-Experts

relativement recent puisqu'il

de

est extremement vaste
A ce

le domaine de 
en 5 grands secteurs (La

Abstraction faite de quelques cas particuliers 
1'Intelligence Artificielle peut etre classifie ? 
Lettre de 1 ’ Intelligence Artificielle, 1985).

L ’ Intelligence Artificielle a pres de 30 
de creer des systemes capables de jouer o 
automatique, elle s est fortement diversifies 
tre au niveau de la recherche, 
pgriode de croissance importante. 
prematurement, ont alors laissg | 
qu’elle ne connaisse & partir de 1980 
tenu des ] 
parait aujourd'hui irreversible.

et interesse pratiquement 
recenser plus de 400 systemes-experts 
quelques dizaines operationnels. 
le domaine medical et la chimie. 
des secteurs 
temes

Nee de la volonte 
la traduction 
pour connal- 
—> 1970, une 

sans doute 
forte recession avant 

renouveau qui, compte 
des materiels actuels,

ans. ] 
ou de faire de 

par la suite uuu 
jusqu au debut des annees 
Les espoirs suscites 

place a une 
. ) un puissant 

progres accomplis et de la technologie

Le terme "Systemes-Experts" est i ’ ’* "
remonte aux annees 1970, quoique que techniquement ce type de systemes 
existe depuis pres de 20 ans. Il s’agit d'un ensemble de techniques et 
de methodes informatiques permettant de reproduire sous leurs aspects 
externes des capacites de raisonnement logique propres aux experts 
humains.

Le champ d’application des systemes-experts — *
interesse pratiquement tous les domaines. A ce jour, on peu 

en cours de developpement dont
Les premieres etudes ont eu pour cadre 
Nombre de developpements existent dans 

aussi divers que la recherche petroliere, gran s^sy 
complexes, les secteurs bancaires, economiques, mi >

Toutefois, 1’une des difficultes majeures r?s^/rgsuitats indus- 
los domaines ou il est possible de parvenir u de pgtat
riellement et commercialement exploitables, ceci 

a°tuel des techniques.

ARTIFICIELLE ET

Les systemes-experts sont essentiellement constitues d’une base 
connaissance organisee, soit sous forme de regies dans les cas les 

plus simples, soit sous une forme plus evoluee et plus complexe de 
reseaux semantiques. Une base de connaissance est activee par des 
moteurs d’inference permettant d’enchatner ces connaissances pour en 
obtenir de nouvelles.
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sion

quees,

le

1.4 Le Traitement de la Parole

sance

texte est donnee par 
pour cela il se doit 

des actions ou repondre a

vu le jour en reconnais- 
Ces systemes sont deja 

est la reconnaissance

Ce traitement se decompose en synthese, codage, reconnaissance et 
comprehension de la parole. Initialement, les efforts dans ce domaine 
de 1 ’ Intelligence Artificielle ont porte sur le codage et la synthese 
qui concernent la transmission et la restitution de la parole. La 
comprehension se distingue de la reconnaissance par le fait qu'il n’est 
pas necessaire de reconnaTtre parfaitement chaque mot pour comprendre 1'ensemble de la phrase.

Par rapport a 1’utilisation d'algorithmes de mathematiques appli- 
1'Intelligence Artificielle permettra de prendre en compte des 

scenes infiniment complexes et d’eviter de developper pour chaque appli­
cation un nouvel arsenal d'algorithmes. Ces proc^des peuvent etre cou­
ples a des mecanismes qui agissent sur 1'environnement dans le domaine 
de la robotique.

1.3 Le Traitement de 1'Image
Le traitement de 1'image est caracterise par la prise d'images a 

I’aide de divers types de capteurs des cameras, par des traitements de 
filtrage, de comprehension et leur restitution. Il inclut des meca­
nismes de reconnaissance et d’extraction d1 information a partir de ces 
images.

Un certain nombre de systemes ont deja
^de mots. isoles pour un seul locuteur.

utilises par 1’Industrie. Le prochain objectif est la 
multilocuteur et celle de phrases plutSt que de mots isoles.
1.5 Les Langages et Materiels Specialises

Meme s ils ne sont pas des langages recents I tsp of prist nr 
langageHfonctionneljinventfSenySg58eSpermette
listes. Quant a PROLOG, invent!’en 1Q?2 IT traiter aisement des
permet le traitement des relations D'autr^^ P°Se SU- la lo8lc^ue et
1'Intelligence Artificielle son^ en s P?Urcours a etude, notamment les

1.2 Le Traitement du Langage Naturel
Les etudes relevant de ce secteur ont pour objet^ la comprehen- 

efc 2 formalisation du sens intrinseque d'un texte eerily langage 
naturel. La mesure de la comprehension u 
1'obtention d'une forme elaboree de celui ci, 
d'etre suffisamment organist afin de provoquer 
des questions.

Les principales applications de comprehension du langage naturel 
sont 1'interrogation de bases de donnees, la traduction automatique de 
langue, et I'aide a la redaction de manuels professionnels.
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lan-

tion nous 
des systemes

initial d’utiliser les 
faciliter 1’incorporation

perwet S?
“"^tletpetlep de la

n est pas uniquement li§e A 
constituent pour de nonbreuses 

— qui permet un pro-

Originellement, nous nous attendions a ce que notre experimenta- 
amene a des interfaces utilisant les langues naturelles et & 

-- > capables d’expliquer leurs possibilites, du type
’’systemes-experts”. Cependant, le besoin de coordonner et d’organiser^la 
complexity grandissante d’un environnement informatique. s’est ayere 
beaucoup plus critique et urgent. Le domaine de 1’Intelligence Ar i 
cielle est particulierement riche en solutions pour ce prob erne. es 
qu’un informaticien prend conscience de ce potential, n * p ant-ifi- 
se familiariser avec les concepts appropries de 1 In e rgsultats 
cielle et ses methodes. Il peut alors obtenir rapidement 
Ires impressionnants.

ET BUREAUTIQUE

«en. SSS
interessantes. Premierement, la methode de trava nusagers”
gence Artificielle ressemble enormement a la ma pans les deux
con-techniques approchent et resolvent 1®ur? PJ* che mformatique ”tra- 
cas, cette methode est tres differente de PP interactive et
ditionelle". Une approche beaucoup plus dyna q ’ dre> longue et 
eyelique peut etre utilisee, plutBt que *ition du probl§me, 
laborieuse suite d'activates partant de tests et de docu-
su*vie des etapes de conception, de developpement, 
dentation d’une solution.

Les resultats decrits dans cet article sont le fruit d’un proiet 
qui s’est deroule pendant neuf mois pour le compte d’Emerald Ci tv 
Research Inc., la compagnie soeur de Trigon Systems Group, a Toronto- 
cette derniere compagnie est reconnue comme la principals compagnie ca- 
nadienne de consultation specialisee dans les environnements integres 
de bureautique (Tapscott, 1982). Apres plusieurs annees de recherche et 
de consultation dans ce domaine, le personnel de Trigon a amasse une 
tres grande quantite d ’ informations sur ce que devrait constituer un lo- 
giciel plus efficace pour la bureautique. Notre pro jet eut pour but 

techniques de 1’Intelligence Artificielle pour 
de cette information en terme de nouveaux 

produits logiciels a etre developpes par Emerald City Research Inc.

de representation de connaissance! notion

L'interet de ces langages 
d'expression. ^Cette qualite 
resoudre sans necessairement prevoir 
problems pose. Leur importance 
11intelligence Artificielle car ils  
applications. une nouvelle approche du genieTogiciel 
totypage rapide.
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domaine

premiere version du systeme-expert. 
vraiment exprime clairement ce qu’il fait, le cas, la , ''' ’ 
d’entratnement 
le monde reel.
devant lui: ”Pas comme

L’ingenieur 
representation et 
nouveau domaine.

de connaissance choisit ensuite la methode de 
de solution de probleme la plus appropriee pour ce 

Des programmeurs doivent ensuite mettre au point un 
prototype fonctionnel dans 1’espace de quelques jours seulement. Il est 
surprenant de constater que pour ce faire, on ne peut se permettre une 
duree de quelques semaines; ces quelques premiers jours sont tout ci 
fait essentiels psychologiquement pour s’assurer de la participation 
active et enthousiaste de 1*expert dans le projet. Ces experts, comme 
chacun de nous, preferent leur recompense plus tot que plus tard. Ils 
sont beaucoup plus susceptibles de continuer a garantir leur plus pre- 
cieuse ressource, leur temps, pour ce projet s’ils peuvent voir rapide- ment des progres tangibles.

Evidemment, il y aura probablement des defauts majeurs dans cette 
du systeme-expert. Peut-etre le specialiste n'a pas 

— --- - Peut-etre, et c’est souventmethode qu il pretend utiliser est une fantaisie de manuel 
et a tres peu a faire avec la fa?on dont il op£re dans 
Il grommele assure qu’il voit le programme se derouler 

— ~ 9a”, repete-t-il.

Premierement, il demande au specialiste de deerire sa faqon de 
proceder dans son travail. Il 1’encourage a choisir un probleme suf- 
fisamment difficile a examiner. Rien ne dissipe plus rapidement 
I’interet qu'un probleme trop facile; de plus, celui-ci ne revele que 
tres peu des connaissances specialisees de 1’expert. Les meilleurs 
problemes sont ceux qui prennent quelques heures a resoudre par le 
specialiste. Ceux qui demandent des jours pour arriver a une solution 
sont probablement trop difficiles ou trop flous pour etre organises en 
un programme expert avec les techniques courantes de 1 ’ Intelligence 
Artificielle.

La description dans les sections suivantes des methodes de tra- 
vail utilisees respectivement en Intelligence Artificielle et par les 
usagers non-teehniques revele les nombreuses similitudes entre ces deux 
approches.
2.1 La Methodologie de Developpement de Systemes-Experts

Les "ingenieurs de connaissance” ont developpe une approche assez 
standard pour aborder un nouvel expert humain et son domaine de specia­
lisation (Feignenbaum et McCorduck, 1983). Il doit d’abord convaincre 
le specialiste d’accepter de consacrer la periode de temps considerable 
necessaire pour extraire 1’information de son cerveau. Une fois assure 
de la collaboration de 1’expert dans le domaine, 1*ingenieur s'immerge 
dans ce domaine, lisant divers manuels d1 instruction, articles et autre 
materiel de base, en partie pour comprendre la nature de ce domaine, et 
aussi pour s’impregner du jargon qui se developpe dans tout 
specialise. Il est maintenant pret pour la premiere entrevue.
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qu'il emploie.

rochers, 
vous

qu’il
ou :

Parfois 11 indique 
a jamais regardees, 

de ce qu'il dit faire.
> une nouvelle version 

J de nouveau la corriger avant que son interet ne

ET BUREAUTIQUE

Pendant^1'entrevue, 1'ingenieur ne va pas necessairement ecouter 
les faits et regies exprimes par 1’expert autant qu’il va surveiller la 
faQon dont il manipule ses connaissances. Pendant que le specialiste 
parle, 1’ingenieur evalue mentalement les diverses methodes de represen­
tation et de deduction de 1 ’ Intelligence Artificielle et decide com- 
bien chacune correspond au comportement de 1’expert. Il 1'interroge: 
”Est-ce que ceci vous irait?", ”Est-ce que 1'on peut faire ceci de cette 
fa^on?”. Ces questions ne lui servent pas seulement & extraire plus de 
connaissances de 1’expert, mais aussi lui servent pour tester le modele 
du produit qu'il est en train de fabriquer mentalement. De plus, il 
doit determiner si cet expert est unique et different dans ses interpre­
tations et suppositions, ou s’il y a un consensus d’opinions dans ce 
domaine. Lorsqu'il compare les informations fournies par 1'expert avec 
le contenu de divers manuels, il s'aper9oit souvent que le.manuel est 
tenement general qu’il en devient pratiquement inutile.^ Typiquement un 
expert confronts avec les indications d’un manuel va repondre. es 
vrai, mais si vous voyez suffisamment de patients (ou de roc ers, e 
conceptions de circuits, d ’ indicateurs d • instruments, etc.) vous rea- 
lisez que ce n'est pas toujours vrai”. A ce point, a co 
menace de s'eparpiller en dix mille cas speciaux.

2.2 Conception de Logiciel par les Usagers

surveiller ensuite les reactions de cet usage des caS) un tel 
d'utiliser le systeme (Pilote, 1984). Dana edi erses fonctions qui lui 
usager va se satisfaire & contre-coeur apres un cours laps 
sont presentees. Il s'agit ensuite de ravenir lus tard) avec une 
de temps (encore la, pas plus que J surveiller de nouveau 
version amelioree, reviser celle-ci avec ’ rg£terations sembla- 
ses reactions, et alnsi de suite. Apres q COmplet dans 1'attitude 
bles, il se produit eventuellement un revi . ui jusque-la avait ete 
de 1'usager. Il devient tout enthousiaste, lui qu

Mais s'il ne pouvait pas etre plus precis dS. , 
etre qu'il n'en est toujours pas plus caoahip m le deparfc> peut- 
de connaissance lui demande de communiquer ses "^nfcenant- 1'ingenieur 
qu'il reagit au fonctionnement du premier module * mesure
details requis dans chaque cas particulier Cef-t-n rn- • aborde divers 
tion est habituellement tres differente'de la descriotiorXh—"^ 
qu'il a donnee la premiere fols au sujet des methodes

L'ingenieur surveille 1'expert soigneusement.
utilise certaines donnees alors qu'il ne les

il utilise ces donnees £ une etape differente
Toutes ces observations doivent etre integrees dans 
amelioree du systeme-expert et celle-ci doit etre presentee 
au specialiste pour la valider ou 
derive ailleurs.
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’ d’un collegue a 1’autre pour 

nouvel outil et leur expliquer son 
rever dis ce moment d’un vendeur plus

programmes comme donnees et de 
programmes qui sont immediatement

1) le langage est interactif; 
commande et

2) ^L1^8*86 permet de considerer les 
dynamiquement d’autres

utilises^ en Intelligence Artificielle 
caracteristiques essentielles incluent

connus de 1’Intelligence Artificielle sont 
Par contre, d’autres outils plus familiers 

-------  supporter la meme methode de tra-

Evidemment, les programmes ecrits de cette fa^on ne peuvent se 
comparer avec ceux ecrits par des programmeurs professionnels, en ce qui 
concerne le fini, la clarte, 1'organisation et 1'efficacite. Le produit 
resultant est probablement constitue de morceaux redondants joints 
ensembles d'une fa<?on qui offenserait 1'entratnement rigoureux des pro­
grammeurs experimentes. Cependant, quoique souvent maladroit et non­
structure, ce resultat correspond beaucoup plus etroitement aux pro­
cedures et aux besoins familiers de cet usager que tout ce qu'un pro- 
grammeur pourrait normalement produire.

ressource^dn16 fc^al de 1 *environnemenb, 
ressources du systeme d’operation;

x s Une analyse des outils 
revele qu'invariablement leurs 
les quatre proprietes suivantes:

Les outils les mieux 
les langages LISP et PROLOG, 
dans le monde commercial peuvent aussi 
vail utilisee dans ce nouveau domaine.

plutot reticent. Il se met ^a se promener 
leur montrer les possibilites.de son i.-_- 
fonctionnement. Vous ne pourriez 
efficace pour votre application.

La raison de cet emballement soudain est que yous avez reveille 
chez cet usager le sentiment de possession, vous 1 avez fait se sentir 
comme 1’auteur de 1'application. Quoiqu'il etait pratiquement incapable 
d'exprTmer ses reservations au sujet des modeles^initiaux de^votre pro­
duit, votre sens de 1'observation et votre perseverance ont eventuelle- 
ment permis de batir quelque chose avec lequel cet usager^pouvait se 
sentir familier et dont il peut maintenant avoir une bonne idee concep- 
tuelle. Par sa participation dans le processus d'essayage des versions 
precedentes, il periodt que le produit final incorpore quelque chose qui 
vient de lui, dont il est 1'auteur. Ce sentiment est probablement tout & 
fait justifie.

possibilites.de
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4. APPRENTISSAGE DE L'INTELLIGENCE ARTIFICIELLE

besoin;Pour un Peut etre 
~ particu-
r Problems

entratnement 
formation 
commerciales■ > de la 

applications 
impact

Une fols que ces characteristiques sont idenHfM. 
,i Tiers pour les information n devient^ 

commerciaux, 
aussi r -- 

meme £tre 
. Les

son probleme.

non seulement 
aussi

fameux peuvent etre developpees avec des outils deja 
la majorite des environnements commerciaux. Ceci 

sur 11 utilisation de ces outils de la meme maniere qu’en
Intelligence Artificielle.

En fait, il y a beaucoup de ressemblances entre ce 
usagers non-techniques font deja avec APL et la fatjon dont les 
en Intelligence Artificielle utilisent LISP et PROLOG. Nous 
ici dans un domaine particulierement interessant.

que les 
personnes 
arrivons 

Des applications tout 
aussi spectaculaires que celles qui ont rendu le champ de 1'Intelligence 
Artificielle si 
disponibles dans 
implique bien

fes en des termes 
’ que d'autres 

------ parmi 
ces quatre f one­
's pour cette 

. -J de 
versions telles

de Kingston en Ontario.
■*3 pour permettre A des 

logiciel de bureau- 
de "genie des connais- 

production de systemes-

La principale barriere se dressant devant 
d’appliquer les techniques de 1* Intelligence 
milieu de travail est la periode requise pour se 
concepts appropries de ce nouveau domaine. Les - .. nnio-sur ces concepts sont immanquablement decrits a eJ St
gie specialises tres obscure. Parmi ceux-ci, notre informaticien doit 
pouvoir choisir lesquels seront les mieux appropries pour

Cet apprentissage demande non seulement d asaim econna?tre les 
niques prouvees utiles, mais aussi d aPPrea , issaRe des dangers A 
aPproches dangereuses et les culs-de-sac. aPP ne peut se faire 
eviter est particulierement difficile e\lab°^ ’ nt est assurement 
Qu'a travers des echecs repetes. Mais ce en tion en intelligence
Ja par tie la plus critique et importance de la erciales de cette
Artificielle< La piupart des aPP11Cp^^mment important pour que la 
°uvelie technologie ont un impact su prix.

Possibility d’gchec doive etre minimisee a

1’informaticien tente 
Artificielle dans son 

familiariser avec les 
i outils et approches bases 
a 1’aide d'une terminolo-

tions. Us peuvent done par le fait meme gtre utiles. 
napproche de 1' Intelligence Artificielle" Les nrin- pour ~
ces outils sont APL, specialement dans ses plus r^entes^ exemples 
que APL2 d'lBM, et aussi, plus localement, le langage Q'NIAL*^?^ 
en collaboration avec IBM a 1'Universite Queens de —-LNIAL ’ develoPPe 
Nous avons utilise ce dernier avec grand succSs 
usagers de diriger la production de prototypes de 
tique. Nous avons applique pour cela 1'approche 
sances" qui s'est averee si efficace dans la 
experts.

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ET

H) le langage peut etre modifie et augmente au 
specialise pour maximiser son efficacite 
Tier.
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organisme commercial:
PROBLEMESAPPROCHES

1)

une

2)

3)

role d’apprenti sous la direction d’un maltre

5. CONCLUSION

Engager 
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methode 
a con£u 
beaucoup 

usagers impliques que

*. a deja 
cette periode

quelqu’un qui 
travers <

se faire de 
de serieux problemes pour

Tres peu 
peuvent

article revele de
de 1’Intelligence

Cette analogic permet

Prendre au moins 
temps plein pour se 
avec la 
impasses

De telles 
extremement 
couteuses.

Cet article revele de nombreuses 
approches de 1’Intelligence Artificielle 
techniques. Cette analogic permet de mieux 
methodes informatiques traditionelles 
des problemes mal definis et constamment 
de 1 ’ informaticien avec les 
Artificielle lui permettra de repondre £ 
besoins pour ses usagers.

trois ans S 
familiariser 

terminologie, les 
et les possibilites de 

cette nouvelle technologie.
personnes
rares et

La plupart de ces compagnies de 
consultation ont deja des con- 
trats en attente pour plusieurs 
annees a venir.

gens d’affaires 
permettre de 

pendant

Nous avons entraTne plusieurs person— 
d apprentissage de 1’Intelligence Artificielle. i 
dans le cadre de cette periode de formation une 
plus simple et plus proche des besoins rgels des

de 
minimum dans un milieu commercial a I’aide 

interessee
1'un(e) 

ces

de 
se 

delaisser leur travail 
si longue periode.

> de chacune 
peut etre obtenu a un cout 

des etapes suivantes: une 
compagnie interessee dans 1’application de 1’Intelligence Artificielle 
peut assigner l’un(e) de ses propres employe(e)s pour utiliser 
quelques-uns de ces nouveaux outils et approches, sous la direction 
d’une personne exp^rimentee dans le domaine; cet expert peut rapide- 
ment indiquer les directions, outils et approches les plus prometteurs 
et^aider a eviter les risques les plus dommageables, parfois tr£s 
couteux. Bref, nous proposons un entraTnement par la methode 
dj^apprentissage, dans le sens originel du mot, du 1’etudiant joue le 

et apprend en agissant.

ressemblances entre les 
et celles des usagers non- 

comprendre pourquoi les 
s’appliquent si difficilement cL 
changeants. La familiarisation 

outils et les methodes de 1'Intelligence 
a une plus grande diversite de

L-apprentissage de 1'Intelligence^Artificielle peut 
trois fa?ons principales, qui chacune presente g---
un organisme commercial:

personnes avec cette 
Chacune d’elles 
application

Acheter du temps de consultation 
d’une compagnie ddja competente 
et experimentee dans ce champ 
d’activite.

Une fa^on de resoudre ce dilemme combine des aspects 
ces approches. Un resultat maximum
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